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2*,—*» ‘*2-. •№ вЬІЇГЗУЇЇІЇЙ Zgmt de remplir ce devoir par in- voire de» électeur, і і... і
souciance ou autrement. Il errivcjlw,, “t<urSl Ll*w"ks

p'ïz-s.'F »

;our du 29 courant. f, loi dlviae.
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dissimulation, n aiment pas que la vérité soit prônée trop chlor«Phor™r sans déeav; nage 
fort lorsque leurs intérêts privés sont en ieu f°“r ,a ce docteuilà é-

fr,»twL“T ”'?■d'” "“y» «°» Чаш d« „«« ^StXSSÿtîÜU.-lu-, ( ,a “«“**"» ecnt sans ambages ce que L'immense majorité des gju me 
les л&р/і français de Madawaska-Restigouche pensent et se mo“trent réellement en po*- 
croient. Nos lecteurs jugeront de l’accueil que le public a ,3essi,°? de la Plénitude de (leurs 
fait a nos remarques, en lisant les nombreuses correspon- intellectuelles, et d« leur

Un4M ПчГ PUbHT danS Ce présent "Utoéro. cinquantaine* dTnjF

un M Shannon a bien voulu au cours de l’assemblée iourd’hui de préconiser le “fajeu- 
sfle- vepdredi dernier nous faire un peu de réclame à la nissement” des employés, fonc- 
suite de son chef M. Culligan. On conçoit oue ces mes tionnaires. officiers, etc; mais Ton 
sieurs n’entendent pas la question de la même manière que ГеЛе^саа™ il Г7,'Й
nartisan',ahînn0v^St desapP°,"té- 11 croyait notre journal d’utiliser les services d'homes 
partisan de la politique qu’il defend et propage. Eut-il été jeunes, parce que ceux-ci sont 
le cas avant la présente campagne, que nous nous serions 5UPPosés naturellement vlgou- 
certainement séparés pour cette élection. reux> endurants, agressifs, en-

Et M. Shannon, mécontent, veut déprécier Pour être trcPre.nants‘ Cependant,, d’une 
bien compris, il parlera français: Mon père, déclare-t-il au Ç L“» ri^t’u^Jque 
commencement de son discours (c*c£t lui-même qui attri- toujours deux sérieuses : Vrxpé 
«bue ce terme à ses paroles) était lé plus grand bilingue du rience de ,a vic des affaires, la 
pays, c’est pourquoi je vous parle français. Courbézla tête connajsance du c,oeur h“m!liA En
ЇоГпТе ГУ2Г CartfrnLaUrier’ Bourassa> La- ^їоигесЬегсьГсЬеЇісГіси: 
pointe, etc., et saluez Shannon le Bilingue! Le fils d’un si nes DEVRAIENT se rencontrer
noble papa regrette de voir notre journal prendre parti chez ,a majorité des individus 

'contre M. Culligan, un si brave candidat. Et dans un mo- pll,s a?és’ si ces derniers «e se 
ment de spasme il s’écrit:: “Ousqui sonté le petit Mada- la,ssa,ent aI,er- troP souvent* 4 
waska et L’Evangéline lorsqu’il s’agit de défendre les 
droits des acadiens ? Comme je vous disais bétot (sic) y 

■ se cachent. ‘‘Et ("auditoire de lui rire au nez.
Nous avons Venir Йїге partie cette accusation à nos 

lecteurs, non pour essayer de nousx défendre. Notre passé 
le présent et l’avenir sont et sera notre meilleure défense.
De meme pour notre confrère “L’Evangéline”. Nous vou
lons simplement montrer à quelle bêtise pousse la parti- 
sannerie, afin que ceux qui en sont atteints s’en guéris
sent, et que les bienheureux qui en sont exempts s’en me-

4—'
- : < -

U dérive, dès qu’ils se voiënt des 
cheveux grisonnante, dea "pattes 
doie aux tempes, ou dès qu’ils 
prennent de l'eipbonpoint. Ils se 
croient désormais tenus de por
ter des vêtemeptsa“eonservatifsw> 
de marcher à petlfii pas comptés, 
de gravir péniblement les esca
liers, et de regarder de travers 
tout ce qui est progrès. Bien en
tendu, les gens qui agissent 'ainsi, , D _ , . -
et se mettent eu tète qu’ils vieil- - La Revue Domimcaine d’octo-j ne 
lissent, finissent par le faire, pré- jhre contient un magnifique exposé 
maturément; et il est nature! qu’-f 
en leur préfèr* des jeunes. Conti- ! 
nuez à “vivre jeune”, à penser 
jeune’: et les infirmités du vieil 
âge ne vous troubleront pas de 
longtemps! Il faudrait des pages 
pour citer les savants, les écri
vains, les hommes politiques dont 
le genie n’a commencé à se dé
velopper qu<à ce qu’on est con
venu d’appeler le déclin de la vie.
Ceci tend simplement à montrer 
que l’homme était créé pour vivre 
plus longtemps qu’il ne le fait.
Et cette assertion est supportée 
par la déclaration d’éminents pa
thologistes, d’après lesquels les 
organes humains, considérés sé- 
parements, sont de force à fonc
tionner pendant près de deux 
cents ans. (A suivre)

George Neetier T

tout

■
4

3— L abstention «ЯІаке, c'est 
vdu-c suseeptible d. faire pen- 
d«er la baboce du efité injuste, 
doit, généralement être im-putée 
a péché. L’abstention peut deve
nir efficace par eUe-tafabe, ou par 
4* ““dale qu’elle provaque et 
les défections qu’elle etwsine. 

En plus due cas, l'abstention é- 
inivam à nu vote pour le can- 
lidat indigne.

d—“La conscience idgit tons 
les acte, du catholique et, à plus 
»wrte raison, IcS actes à répercus
sions secialc, comme l’élection 

au» charges politiques. Le» bul- 
etm*. de vote seront dépouillés 
une seconde fois au jour du ju
gement. En ceux qui auront réus- 
* 4* façonner deux caeeden- 
rts, 1 uoe pour la vit publique çt 
! autre pour h vie privée, seront 
stupéfaits, alors de e’en plus ren
contrer qu'une seule, et merveil 
ieusement simple, érigée eu té- 
mom contre eex. -

très grave que Гоп peut compa
rer au crime de simonie tant flé
tri par l’histoire et si rudement 
châtié par l'Eglise.

6— "Il y a vente et achat di
recte de ma conscience, lorsque 
je me décide à appuyer un candi- 
dat indigne sur promesse ou li
vraison d’argent ou en échange 
d’une position, d’un titre d’nn a- 
vantage quelconque estimable à 
prix d’argent. Ma conscience a 
parlé: en vertu d’un calcul inté
ressé, je méprise sa voix, ou je le 
‘orce à tenir un langage contrai- 
-e: elle .est troquée ou vendre, 
l’ai donc pêché gravement contre 
a loi divine elle-même. Si l'avan- 
age offert n”est pas estimable à

prix d’argent, il n’a a plus vente 
et achat au sens précis des mots, 
mais il y a trahison ce qui, dans 
le domaine moral, représente à 
peu près la même chose.

7— "Si les deux candidats sont 
dûment qualifiés et qu'ayant fait 
mon choix pour l’un d’eéx, je 
change ce choix pour des motifs 
estimables à prix d’argvnt, 
me dans le cas précédent, j’ai 
vendu ma conscience de façon in
directe. Car une conscience me 
disait qu’il fallait 
cas, obéir aux lois, qui prohibent 
sévèrement et avec raison le tra
fic des votes. La loi civile et la 
loi ecclésiastique défendent *ub 
gravi ce trafic.

8— "Peut-il

, au-
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DANS RESTIGOÜCHE
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J» James Lordly remplace Jos
eph Drapeau; A.-R. Wheeler 
remplace Abbé Comeau; Ed
ward Anderson 
Christiane Roy.

Trois anglais qui remplace 
<roie français. C’est le com
mencement....

C'est M. Stewart qui a le 
patronage. Ce ministre sup
porte la candidature de 11. 
Culligan.

Dis-moi qui tu hantes, je te 
dirai qui tu es 1

Electeurs français de Restt- 
gouche-Madawaska, prenez 
eatdel Stewart, Montgomery. 
Culligan: vo9à un trio dfav 
geureux pour un comté fran-
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ricoche.'.

Mais n’allons pas croire <ja’- 
il n’y avait pas de bonnes tifi- 
aeas îxmr celi. D’aWÆs 
poteaXix d un quai, dans Resti- 

gouche, pont pourris"; .puis “le 
comté de Madawaska commen
ce à se mettre dans la tête de 
vouloir mener”. Cela, 
d’autres raisons de non moin
dre valeur, a çréé une division 
entre les délégués des deux 
comtés. Comme conclusion, tt 
fut d 
serve

çais.
N 0 T I E 
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Nous ne publions que des let 
très signées, ou des communies 
lion, accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons pas la responsa
bilité de ce qui parait sous cette 
rubrique.
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QUI EST-IL??f

avec
■

Quel est donc cet "Electeur 
du Madawaska” qui nous a ser
vi une diatribe abracadabrante 
dans le numéro de la semaine 
dernière? і

‘Tous qui sontait” comme di
sait le fameux Shannon l’autre 
soir? Nous n’en savons rien, 
mais peut-être le saurons-nous 
“bétot”. (style Shannon).

Mais où donc avons-nous dé
jà entendu ce style???

Ah! j’y suis: c’était en 1917. 
Les boulets pleuvaient drus en 
France et en Belgique. Les pe
tits canadiens se faisaient cas
ser la g.... pour remplir les pro
messes d’un gouvernement 
dont M. Meighen était le chef.

De ce coté-ci de l’océan, c'é
taient le$ maladies de coeur oui

ÊsM■jl* '
ш t qcidé qu’un

leur aurait plu, de chan
ces d’être élu s’il est de Resti- 
gouche, du fait que ce comté 
est plus populeux. ■ 1

Mais justice se fait. Il y a,
dans les activités au service de Nous l’avons vu cette merveil- 
la cause Culligan des ferments ,e seul homme qui pu.sse di- 
qui ne promettent rien de boa gnement, chez les conservateurs,
P?- c“d,dat conservateur, représenter les 32,972 français de 
Cest M. Shannon qui les a fait Restigouche-Madawaska. Il se 
paraître a la surface a 1 assem- J nomme Arthur Culligan et ne 
blée conservatrice tenue a Ed- parle pas un mot de français, 
mundston le 16 courant. Ц. était accompagné, dans sa

Cependant il serait grande- tournée électorale de la semaine 
meht dans 1 erreur celui qui dernière, de M. Montgomery qu: 
penserait que M. Shannon ne ne pourra jamais retrouver le
nous a pas dit de vérité. Entr’- dépôt qu’il perdit en 1921, quand Pouvaient et les "cold feel" 
autres, il en a dit une digne lui aussi avait la maladie de re- 4U *1 y en avait, 
detre rappelée, surtout en par- présenter les 32,972 français de C’est alors 1
tant de lui : Je ne sais pes un nos deux comtés. Celui-là non entendu un jeune homme, dans 
orateur a déclaré M. Shannon, plus ne parle pas français. un style qui ressemble fort à
C est vrai autant qu’on le peut Et M. Shannon, en voilà un celui dN,Un Electeur du Mada- 

Ne.pas être orateur c’est, le brave type! Malgré son nom an- waska” jurer sur l’âme de sa
plus souvent, avoir peu d’idées glais, * parle français comme..... défunte mère qu’il ne voterait
ou bien en avoir qu’on a peur une vache espagnole. Et puis, M. jamais pour un candidat de 
d’exprimer; c’est encore ne pas J.-M. Stevens d’Edmundston, Meighen. Oui, c’est bien celà. 
pouvoir enchaîner ses idées, l’homme qui se vante d’être fier Que les temps sont changés 
présenter un mélange incom- de ne pas parler français afin de et 4l*e la mémoire de certaines 
préhensible de pensées d’une rie pas se faire ennuyer par les personnes est courte. Gageons 
d’une manière fatiguante et ré- français qui le font vivre 4ue c= pauvre "Electeur” a dé-
pulsive, faire désirer à l’audi- Et M. Max.-D. Cormier ... se- Ja °"blié avec quelle ardeur il 
toire d’être à cinquante mil- rait-ce pour se venger de sa dé- pratiquait à lancer des boulets, 
le*; faite du mois d’aoqt dernier qu’il '= soir <*e l’assemblée de M.

M. Shannon est tout celà et S’efforcerait de faire accepter aux Stewart, en 1917, en lançant 
même davantage : il a réussi à 32,972 français de la circonscrip des crottes de cheval dans le 
en faire sortir beaucoup de la tion, un .député qui ne parle pas d?s Stewart et de M.
salle. Est-ce au moment où il français? Car dans le fond de son ™?”D.' Cormier, depuis le 
crachait sur “Le Madawaska’* coeur de patriote, M. Cormier “*eatÇc Star jusqu’à l’Hôtel 
ou sur “L’Evangéline” ou a- n’est pas sans souffrir de l'œuvre ,7a .
vant? Je n’en suis pas certain, qu’il accomplit. Combien de fois Mais il ne croyait pas, dans
Mais chose qu’il est permis de n< lui a-t-on pajTèntendu dire, et 83 candeur naïve, 
dévinér, c’est que s’il avait plus celà même quelques jours avant . *uc *a Vache a Meighen 
bu..* d’eau, il ne serait probe- la fameuse convention de Camp- do?nÇ.ra,t d“ j*11». i.
blement resté personne à l’é- bellton, qu’il fallait que les corn- .. 1 voudrait bien teter cet’
coûter, pas même les respecta- tés français de la province se fas- “queur tentative.
Mes messieurs qui se trouvaient “"t représenter par des -députés ma?g'cr » fa crèche avec
à ses cotés, Celà lui lavait 1a fwmçais, car, en effet, nous ne 1оаЛ.Чш :

Cest à la convention de !*nKV* Qu* vbulez-vous? U I>eevons compter sur les comtés (Extrait de Migfion ) 
Camnbellton qu’il, fallait assis- bouche parle de l’abondance du an^ais pour nous représenter. A. Sommé,
ter Muir vnir мімпмі гк/чмч coeur. Que tous ces gens ont donc
me propose parfois 1 C’est là H estjdomipage pour le parti Vair sinc«re quand ils noue re 
oœ 'anrèa ,vVÛr n.à ,de permettre de telles choses clament de mettre de côté les
^ns nour rjon^LT rfans ,eur campagne, f, Sera quêtions de langue et de natio-
dire ib oubliant le, meilleures .^‘і^'гсПа“ма^П4?’^ "маІЬтГге^т^ % 
contre—il fut décidé de retenir їм , f “ dœn«U faroto^xemnir fwn!
M. Cormier dan, l’ombre et de “,a C do^iœ
produire en plein soleil le Et Meu dans lesTomS anriais ! Ovœ
fiMkw Culliran Aca*ens" M Д ~.VI I “j^t-lfe vu,- dans leur généreuse

Arthur Culligan. ALDIVI, (ardeur, à ce qu’en élise un fran-

candidat con-XXX
^ qut ira la victoire? Cette question -rend jongleurs 

bien des votenrs indécis. Si le résultat était connu d’a
vance, tous les électeurs seraient du mêtne parti. C’est 
cette incertitude qui divise les voix.
... , *1 °” saî.t 4u’à la dissolution du parlement, le parti 
libéral n avait pas une majorité suffisante pour conduire 
librement les affaires du pays. Il lui fallait compter avec les 
progresswtes et ceci appelait de grandes faveurs au parti 
de l Ouest.

Il est fort douteux que M. King obtienne, au soir du 
29 courant, ^cette majorité absolue nécessaire à la bonne 
administration dù pays. Les chances sont q.u‘il 
probablement te pouvoir.

Les progressistes ne peuvent cojmpter sur un nombre 
suffisant*de candidats élus pour prendre les rênes de l’ad
ministration fédérale. Leur bloc sera celui dont dépendra 
le parti vainqueur.

. conservateurs ont-ils une chance d’arriver au pou
voir? Pour avoir un majorité absolue à Ottawa, il fau
drait que M. Meighen, qui avait 49 députés aux Commu
nes le jour de la dissolution du parlement', le 5 septembre 
dernier, en prit au moins 123. Ce nombre représenterait 
juste la moitié dés 245 députés dont se composera la pro
chaine Chambre des Communes. \. - 1

Il y a donc entre 123 et 49 une différence de 74 qui re
présente le nombre de nouveaux sièges que les conserva- 
teurs doivent capter, en supposant qu’ils conservent ceux 

-qu ils avaient à la dernière session. Si M. Meighen obtenait 
ce succès il ne pourrait pas gouverner, n’ayant pas une ma
jorité suffisante des voix en Chambre. Il lui faudrait s’al
lier les progressistes, aux moyens de faveurs onéreuses 
s’exposer à se faire renverser.

. Maie il »é parait pas encore certain que M. Meighen 
soit capableTle prendre deux fois et demie plus de comtés 
qu i! en avait en 1921, alors’ qu’il avait à son service tous le 
avantages, les moyens que donne de pouvoir.

'.V.
Monsieur le Directeur, 

Le Madawaska,
J Edmundston, N.-B. 

Monsieur :—
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У avoir en ce cas 

legercté de matière? Pas dans le 
cas de vente et d’achat directs du 
vote ou de la conscience. Donc 
faute grave à chaque cas et resti
tution obligatoire. S’il y, en ven
te et achat indirecte, le coupable 
pourra parfois plaider les cir- 

costances atténuantes.
N.-B.—Les numéros 57 et 8 

de ces aphorismes donnent la 
pensée exate .mais non le texte 
même de l’étude du R. P. La
marche.
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h Уп RfM” de fanal d’automo- 
Mle a été perdu aujourd’hui dans, 
fa ville ou les alentours. Celui qui 
1 a trouvé obligera beaucoup le 
propriétaire eu le lui remettent 
ou communiquant avec 

OVIDE MICHAUD, 
charretier

вд*"”— і
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çais dans l’Un des huit comtés 
anglais de fa province !

Amis lecteurs, ne vous faites 
pas prendre aux belles parole, de 
ces politiciens. Ce sont de magni
fiques farceurs .qui se fichent au
tant de vous que de leur pre
mière culotte. Ils veulent 
tes, non dans -ЛЙге intérêt, mais 
\ . (Suite à fa page 2)
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Il , a de» g.n, qui m, * 
bien qu'il, »e croient

vos vo-
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RHUMES DE COMMEN
CEMENT D’HIVER

’À ' ;NOTRE COURRIER I ST.-BASILE, N. B. |
(Suite de la première pags)

X:
crûs qualifier pour représenter Lundi matin, en la chapelle du 

une population française aux Couvent, fut chanté le service, 
Communes d’Ottawa. funèbre dfc M. Denjs E. Roy, dé-

M. Cormier, continuant la dé- cédé à l’hôpital vendredi soir der-} , 
fense du candidat conservateur, nier ver* cinq heures. Malade de-' 
dit avec humour que M. Culli- puis quelques semaines, à i’hôpi- 
gan, français,mais anglais de nom tal des fièvres typhoïdes, il était 
et de langue, “porte ce nom par revenu bien avec l’espoir de gué» 
accident, car si son père avait été rir complètement, quand il suc- 
sa mère et celle-ci son père, il combâ à une syncope cardiaque, 
aurait eu’comme nom Arthur Ha- Il était âgé de trente-quatre ans. 
chez”. C’est bien regrettable pour II laisse une épouse éplorée et un 

•4e candidat conservateur, mais* enfant, ainsi que son père M. 
nous ne pouvons rien y changer.. Elie Roy, un frère Napoléon et 

Monsieur le Directeur, L’ordre naturel des, choses Veut une soeur la révérende Sr. Roy,1
Le Madawaska, que le père d'une famille soit le religieuse au couvent. Que «son'

Edmundston, N.-ti. père, et que la mère en soit la âme repose en paix.
Monsieurï—- ■'•’ mère. C’est avec peine que nous ap-

J’ai assisté, vendredi soir der- L’argument est drôle, et là se prenions mardi matin la mort de. 
nier, à l’ouverture de la cam- résume sa valeur. M. Cormier, Madame Vve Damase J. Martin, 
pagne politique à Edmundston, dans la présente campagne, fait née Lévinie Fournier, décédée à, 
alors que les conservateurs te- réellement pitié. On ne lui re- l’hôpital où elle avait été trans- 
naient une assemblée au théâtre connaît plus l’ardeur de" la cam- portés dimanche avant-midi. A- 
Star. Cinq orateurs (quel terme pagne du mois d’août, Ses paro- lors qu’elle tait en promenade,à— 
pompeux pour quelques-uns) 'es manquent de conviction lors- Edmundston chez sa belle-soeprj : 
prirent place sur l’estrade. M. qu’il essaie de solliciter des votes Mme Jos^h Verret, elle fut frap- 
Cormier fut le seul à parler ft-an- pour le candidat Culligan. pce de paralysie. Elle était âgée
çâré. Un M. Shannon parla f’bi- Aussi, dans tout le comté, l’é- de quarante ans. Elle laisse daps 
lingue” et les trois autres, MM. lectorat l’écoute-t-il avec bon- le deuil trois enfants:Enoil, Paùl- 
J.-M. Stevens, avocat d’Edntun- hommie. La population comprend Emile et Gaétane, ainsi que sa 
dston, Montgomery ex-candidat que M. Cormier joue dans la pré- mère et plusieurs frères et soeurs, 
de 1921 et A. Culligan, candidat sente campagne un rôle qu’on Ses funérailles ont eu lieu ce ma
de parti conservateur, nous‘ont | lui a imposé et qui ne lui plait tin. Elle appartenait à la Société 
parlé en anglais. I pas. Aussi les électeurs ont-il des Dames de Ste-Anne de cette

Et dire que l’auditoire était à | pitié de lui et pour le déddmma- paroisse. Qu’elle repose en paix! 
quatre-vingt-dix pour cent fran- ger de tant de souffrances tnora- Est née à M. et Mme Irénée 
çais. Mais que voulez-vous? Lors' les, ils éliront le 29 courant un Cyr, samedi le 17 courant et bap- 
que ces messieurs auraient pu ap-j représentant de race et de lan- tisée dimanche après-midi sons 
prendre l’une des deux langue- gue française qui, s’il n’a pas les noms de Marie, Corinne ; par- 
officielles du pays, le français, ils le don d’attirer dans nos comtés iain et marraine M. Adélard Cyr, 
l’ont négligé, ne songeant pas les millions yue promettent M. marraine Mlle Agnès Martin, 
qu'ils auraient un jour à deman- Culligan et ses amis, dira au Madame L. "Çhériault était de 
der notre support. M. Montgo- moins à toute l’Acadie, et au Ca- passage ici mardi rendant visite 
mery s’en est aperçu en 1921, et nada-français en général, que la à son frère M. l’abbé Ernest Lang 
j’espère que M. Culligan aura lui- majorité des électeurs des comtés vicaire de la paroisse ainsi qu’à 
même sa leçon. de Madawaska et Restigouche j son amie Mlle Berthe Martin.

Ces messieurs de Restigouche tient à ses droits, 
firent montre d’un sans-gêne, 
d'une impertinence à toute : é- 
preuve, eh venant nous demander 
(c’est M. Montgomery qui ■ l’a 

dit) de “fouler aux pieds notre 
nationalité pour envoyer à Otta
wa le candidat de leur choix, M.
Culligan, le seul homme du com
té de Restigouche (et de Mada
waska, bien entendu) capable de 
nous représenter dignement et 
d’obtenir les faveurs politiques.”

Ma franche vérité, si M. Cul
ligan fait aussi piètre figure à Ot- difficile d’avaler cette dose ( de 
tawa qu’il fit vendredi dernier, partisannerie sans faire compren- 
j’ose croire que l’argent fédéral dre à cet “Electeur” qu’il ne setâ 
ne pleuvera pas drû sur nos cem- pas le seul à voter le 29 courant, 
tés. Mais qu’importe l’argent à et que tous les électeurs du comté 
une race qui a besoin d’être re- de Madawaska et Restigouche ne 
présenter dans le gouvernement se joindront pas aussi vite qu’il 
de son pays. L’électorat français semble le croire sous le drapeau

de M. Culligan.
Sans avoir rien de spécial à re

procher au candidat conserva
teur, que nous ne connaissons 
pas, ce monsieur ne peut être un 
personnage extraordinaire puis
que très peu du Madawaska le 
connaît. De nos jours, avec les 
journaux et le public voyageur, 
un être extraordinaire ne peut 
rester dans l’ombre. Encore IM.
Culligan devra-t-il posséder pes 
qualités extraordinaires pour qu'
il soit écouté quand il viendra 
nous dire: “Vote for me on the 
29th.” f

Il est plus temps que jamais 
que nous, français, fassions com
prendre à nos concitoyens de lan
gue anglaise que nous ne som
mes plus au temps où il n’y a- 
vait que le curé et le maire de 
nos paroisses qui savaient lire et 

moyen
résultat est d’avoir de nos pro
pres compatriotes pour nous re
présenter-*ux offices publics.

Nous devons de chaleureux re
merciements à tous les délégués 
du Madawaska qui ont su si bien 
supporter notre compatriote M.
M.-D. Cormier à la convention, 
en votant en bloc pour lui: le 
seul homme qui aurait pu faire 
comprendre à notre dépi 
que la position de dép 
pas un poste à vie, que quatre 
mille dollars de salaire par 
doivent pas être considérés 
me un cadeau, et qu’il n’est pas 
bon d’essayer de faire mentir la 
maxime qui dit: Rien pour rien 
éternellement.

Les délégués de Madawaska 
ont fait leur devoir et tous ne se 
sont certes pas ralliés au choix 
de la convention, car plusieurs 
ont vite compris que celle-ci n’a
vait pas été honnête et qu’ils a- 
vaient été joués.

Plusieurs délégués et la gran
de majorité des électeurs ne sup
porteront pas un candidat choisi 
dans une convention irrégulière.
Ce candidat commence trop mal, 
et s’il allait “rouler” l’électorat, 
lorsque député, comme la mino-- 
rité des délégués le fut à Camp-

dans le leur. Peu importe que le 
reste du k tpays conserve l’impres
sion qu’il n’y a pas dans les deux 
comtés de Madawaska-Restlgou- 
che un seul français capable de 
nous représenter.

des messieurs comptent sur 
votre bêtise. Montrez-leur 
vous n’êtes pas si bêtes que celà.

Merci, njonsieur le directeur de 
votre généreuse hospitalité et 

souscris:
UN AUTRE ELECTEUR.
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Vous aimez le fromage 
Kraft pour son inimitable 
saveur. Assurez-vous qu’on 
vous donne 1e véritable en 
chgrcbgnt toujours la 
marque de commerce ci-, 
b. dessus.
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Les germes du rhume et de la 

grippe font leurs premières vie- [ 
times parmi ceux qui sont fai
bles, épuisés, et dont la force de 
résistance est la moindre. |

Les purs éléments nutritifs 
contenus dans la Father John’s 
Medicine confèrent de l’énergie 
pour résister ait rhume et aux' 
germes de la grippe.

L’effet laxatif doux du Father 
John’s Medicine aide à l’élimina
tion des impuretés.

Vous êtes protégés quand vous 
prenez le Father John’s Medicine 
parce qu’il est garanti exempt 
d’alcool ou de drogues dangeu- 
reuses de quelque nature que ce 
soit. EN USAGE DEPUIS 70 
ANS.

Une Raboteuse-Embouveteuse 
“Pbny” Économique.

Populaire à соям dm ton prix modéré.

Dans les bootàeWi A 
bob où Гавром epfc 
limité, notre Raboteuse- 
Embouveteuse No. S 
(Pony Planer) 
idéale, parce 
qu’elle re- ^
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peu d*e*paca. Rabota JoaqA 
34 pet. de largeur par б pcs. 
d'épaiaaear—peut embouveter 
Jusqu'à 14 pcs. de largeur. Qa- 
rantie faire un travail de ,
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Mercredi dernier, la Supérieure 
Merci, monsieur, de votre hos-J <]e l’Académie l’Assomption de 

pitalité’et croyez moi, Campbellton, accompagnée de
Votre tout dévoué, son asistante, rendait visite aux
Un Patriote Avant Tout, trois religieuse de l’Académie, é- 

tudiant ici au couvant. Ces dis
tinguées visiteuses se rendirent 

à St-Jacques jeudi après-midi 
pour visiter leurs compagnes en
seignantes. La supérieure s’est 
ensuite rendue visiter ses parents 
M. ét Mme Eugène Martin de 
St-Hilaire.

:*УЬь
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LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA

■»і
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Monsieur 1e Directeur
If Le Madawaska,

Edmundston, N.-l). 
Monsieur:—

En lisant la lettre signée par 
“Un Electeur du Madawaska”, 
parue dans le dernier numéro de 
votre journal, il me semble aâsez

I F%,

•LE FAVORI 
QUATRE DEJA 

CHOISI PAR 
DES MILLIERS

Agents
représt

■;
ibell ton, il faudrait que quatre ans 

s'écoulent avalât de pouvoir répa
rer une telle erreur. Mieux vaut 
prévenir que guérir.

Pour répondre à “L’Electeur 
du Madawaska” au sujet de M.| 
Costigan, je dirai qu’en outre que j 
ce député, de regretté mémoire ( 
pour tous, connut et parimmm 
gue des électeurs qu’il a si bien 
représentés, il possédait un es
prit large, droit et juste. C’est 
pourquoi, avant de disparaître de 
la scène politique, il a voulu ren
dre justice aux électeurs qui l’a-1 
valent servi aussi bien qu’il les 
avait servis, en choisissant son 
successeur dans la personne de 
M. Michaud, français et compa
triote de la grande majorité de 
l’élgctorat. Et rappeler en ces 

temps d’élection la mémoire d<: 
feu l< sénateur.John Costigon.est 
un bien mauvais argument pour! 
nous faire a nier le candidat Cul-, 
ligan. fran;; is par sa mère et 
ignorant de <_a langue m iternelle.

Que dans Québec des candidats 
de langue anglaise so. m: élus 
dans des cl-conscripti'-ns fran
çaise, rien ne peut excuser cette 
anomalie, malgré que ces dépu
tés toujours parlent la langue de 
leurs électeurs. C’est un mal qui 
existe là comme ailleurs et il ne 
faut pas permettre à cc virus na
tional de se propager dans tout 
le Canada-français. Est-ce assez 
clair ?

En considérations de tout ce
ci, nous disons à M. “L’Electeur 
du Madawaska” que l’électorat 
français de Madawaska et Resrit 
gouche ne doit pas et ne votera 
pas pour M. Cullignp pour deux 
raisons

lo—Pane que c’.-st un de/oir 
pour nous de respecte, nos droits 
si nous voulons qu’lit soient ->s- 
pecter des autres.

2o—Que la convention de Camp 
bell ton fut irrégulière et qu’il 

est impossible de s’associer à 
“l’Electeur du-Madawaska" et à 
ses amis pour aider au succès de 
M. Culligan.

L’électorat français de Mada
waska-Restigouche, au jour de la 
votation dira à M. Culligan non 
pas comme'M. H. B.: c’èst la der
nière fois, mais c'est une fois de 
trop.

Vous remerciant, monsieir le 
rédacteur,. je me souscrit.

Votre tout dévoué.
G. NOEL.

*61?
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de Madawaska et Restigouche, en 
excluant les “têteux” de fa vêtir s 
potiliques, veut un homme qù' 
puisse représenter l’élément jen 
majorité, dans ces comtés aux 
trois quarts français. I

Lea conservateurs de Restigou
che n’ont pu trouver meilleur 

homme à cette fin que M. CUlli- 
gan. Piètre spécimen pour Iles 
français -de notre circonscription 
et pour le parti conservateur. En 
outre d'être unilingue, M. Culli
gan n’est pas orateur. Ils ne côn- 
nait pas les questions politiques 
actuellement débatues. C’est M. 
Stevens qui dut expliquer la po
litique du parti. Le candidat s’est 
contenter de dire : : “Vote for me 
on the 29th.”

Pourquoi ?
Parce qu’il est le candidat con

servateur? La population se fiche 
bien de sa couleur politique, c’est 
un eprésentant de langue fran
çaise qu’il nous faut.

Parce qu’il fut le choix de la 
convention des délégués ? Ceux 
du Madawaska n’en ont pas vou
lu et c’est une raison pour voter 
contre Culligan.

Pourquoi ce “Vote for me”? 
Pour lui procurer un salaire 'de 
quatre mille piastres par an pour 
quelques mois de travail ? Nous 
ne devons pas avoir pour ce can
didat plus de sympathie qu’un 
des nôtres auraient en pleine vil
le de Toronto.

Pourquoi ce “Vote for me”. 
Pour en . faire un sénateur aca
dien plus tard?

Enfin pourquoi?
Et dire qu'un homme sérieux 

comme M. Cormier, pris dans 
l’engrenage. politique, est obligé 
d’essayer à défendre un tel can
didat .Et quel argument emploie- 
t-il! “M. Culligan est français, 
car sa mère ets française, du nom 
de Hachez (avez un “z” s’il vous 
plaît)”. Raison de plus pour ne 
pas vouloir comme député un 

homme qui ne connaît pas sa 
langue maternelle. “Il n’est pas 
pire que ceux des nôtres qui, a- 
vec un nom de famille français, 
ne parle que l’anglais”. Mais en
core ceux-ci ne se sont jamais

\
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Portant les mêmes qualités d'une valeur surpas

sante qui caractérise son compagnon, le Chrysler 
“Six; construit pas les mêmes experts Chrysler et d’un 
alliage d’àcier de même qualité supérieure; d'une
même beauté de couleur et de lignes—rien de surpre-?J* chryi vd пттатє» 
nant que le nouveau Chrysler Quatre se répand dansï1, Touring Car QU31240 
tout le pays. <4» Club Coupé .. _ 1385

^■ЦЦЯНр • Coach .. ..
Balayant littéralement le pays, car la production1-/ Sedan.......-......... 1538

Chrysler a été forcée par la demande du public au':;.' re,"s hydra“Ji4m!8 iur 
Canada et aux Etats-Unis d’un grand total de plusK “ThrxsÏOTx^ 
de 800 chars par jour. Щ Phaeton . c

Des dixaines de mille nouveaux propriétaires ont » c ^°‘'lclster........
choisi le Chrysler Quatre durant les derniers quatre' -lr" "/ zr,; 
mois pendant lesquels nous avons établi Іа compa- I Brougham^ 2MS 
raison avec les.autres quatre et six du même prix. Hr Impérial ..' ад»

C/' wn-Impérial .. _ 2825
Sa puissance jaillit avec une telle insensibilités fi1>гіх f-a.b„ Windsor, ta- 

méme à petite vitesse, son accélération est teflement I ., rrn *es. £*“*• 
sans effort, la résonnance et la, vibration sont telle- I rK.dèles^'fermé^'pn^ 
ment inconnues, que le Chrysler Quatre est acclamé [ B "allons avec tous modèles 
comme le développement ultime du principe des j gNos conditions de" ■ j*ie- 

— chars à quatre cylindres. vil ”ltnt sont faciles De-
mandez nos plans. Agent 

jjiiet service Chrysler par- 
Iff’cut.
||j Toug modèles protégés 
4Vontre le vol par un sys- 
■J’eme de numéros: spî -al, 
Щ 'I1' ne peut être altéré, 
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wS*Essayez ce char c’est le désir. Nous sommes an

xieux que vous le voyezn-que vous le conduisiez! 
Que vos propres yeux en voient la beauté. Mettez à 
l’essai sa performance et son confort séduisant.
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• METES.
> ЯФЕЕВЬІОЛЛ ELLES

PAR BONHEUR, 
BELLE MAMAN 

ETAIT LA.... 4 AU FOYER
-№№№» ▼rrrrrrrrrrrrrrrrrrn

une autre.... bruit de chaises vio- 
lemment remuées ... le petit chien 

, hurle, ayant évidemment encais- * 
sé quelques chose.

Dans la salle à manger la jeu
ne Madamé écoute, consternée.

Le coeur bat fort dans sa poi
trine mais tout «de même élle-sê 
risque vers la tranchée.... je veux 
dire vers la cuisine.

La pièce est vide, un tablier est 
jeté à la diable sur les dalles; le 
bonnet blanc, coûteusement tu
yauté; coiffe le robinet de lié- 
vier, et-"partout l’orage semble 

bondir et rebondir contre les 
murs. , * , ‘ I

Bruit de pas dans l’escalier de 
service, la porte s'ouvre, José
phine apparaît, chapeautée, gan
tée, fourrure, parapluie.

—Eh bien ! Joséphine- . et le 
dîner?

—Madame le fera si elle veut?
—Vous partez....?
—Et comment!....

K
■ t■ ! K
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Chirurgien-Dentiste

0.-J. CORMIER
AvùcatШ

lasier-P. "S" Tél.: 42 і- k-D. CORMIER
і près de l’Hôtel Royale 
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LA MOISSONlEdmundston, N. B
Plaine Luné, 2 et 9 

Dernier Quartier, 9 
Nouvelle Lune, 17 

Premier Quartier, 24
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Par un beau jour d'été, sous les feux alourdis 
Et brûlant du soleil, une musique étrange 
Projette son écho sous l’arcade des granges 
Et se mêle au crin-crin des grillons du midi.

C est la chatfàon rythmique et vive des faucheuses 
Qu’interrompt, par instante, le refrain familier 
Des pierres sur la faulx et sur le javelier ;
C est 1 entrain réjoui des tâches fructueuses. ■

Car la moisson est hiûre. Et depuis ^quelques jours 
A l’ombre du vieux tremble, au coin de la remise,
Les hommes ont tourné la meule où l’on aiguise.
Toutes les faulx et les faucilles d’alentour.

t Maintenant, ils s’en vont, haletants mais robustes,,
Le long des pans dorés qui* tombent’ derrière eux.
Et tandis que l’acier fléchit les blés houleux,*
Des épis d’or parfois s’accrochent à leurs bustes.

Or, les bolteaux multipliés à l’infini,
Drus et beaux sous les ors de leurs morceaux énormes. 
Aux regards églouis étaleront "leurs formes 
En attendant d’aller dormir sur les fenils.

Car, la moisson est faite et l”heure etr est 
D’entasser jusqu’au faits élevé des chevron»
Les gerbes lourdes qui, dans l’ombre, achèveront 
L’effort mystérieux de leur vie inconnue....

vСоті Avocats
I •H.-G. HOBEN ;r ,

FETES. RELIGIEUSEÏAUD&CYR tu.I év, et conf.
V. 2 SS. Anges Gardiens,

3 Pe la Ste Vierge,
4| 18e apr. Pentecôte,

SS. Placide et ses comp."
S. Brumo, conf.
Très Saint Rosaire,
Ste Brigite, veuve,
S. Denis et ses comp.,aurt, * 
S. François de Borgia^onf. 
19g~«pr. Pentecôte,
De la férié,
S. Edouard, roi et conf,
S. Calixte I, pape et m»r‘, 
Ste Thérèse, vge.,
De la férié,
Ste Marguerite Marie A- 

lacoque, vge.

Mi-Comptable Licencié Bureau: Maison de Cour, S-
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'redericton, !..N. Edmundston, N. B.
M. 6 
M. 7
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Médecin-Chirurgien
|Casier-P. “S” Tél.:

9V.P;-C. Laporte
S. 10 mm
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Je n’aime
pas le nez moi! Parce que j’ai 
cassé tout à l’heure un malheu
reux saladier qui a peut-être deux 
cents ans d’existence, Madame 
me fait la tête—? Non, pas de 
ça!.... Je m’en vais!....

—En nous laissant dans l’em
barras....?

—Vous me préparerez mon 
■ompte et mon certificat pour de- 
nain. Je «les -ferai prendre par 
mon cousin.... Bonsoir, vieux!....

“Vieux” c’est le chien!
Et Madame, mariée depuis 

cinq mois à peine, Madame qui, 
à son retour à Paris, se faisait 
une vraie fête de recevoir ses a- 
mis pour la première fois,reste,
!à, à six heures du soir, devant 
une cuisine encombrée des pré-

,du „ I —Non, car je vois là un gigot ________________
oici la soupière avec un oeuf ! ...Cela ferait deux rôts... Fais- I ’ ADT Ftp DCfTVflID • .. .

dedans.... Pourquoi cet oeuf....? !e plutôt au blanc. Combien de Ll MUVU1K a variété, essayez de rôtir avec
Voici des champignons....? des ‘ temps faut-il? e! e, , uf et !cs P»*»**», au lieu

truffes.... ? le sac de farine.... ? | —Je -t’avoue que je n’en sais —Allons, Monsieur, ne soyez '? les, eerï’r bouillis où à la
Et puis, le gigot, là, dans le rien. On doit découper le poulet’ pas méchant avec votre jeune ^гете, les oignons blancs ou des 

garde-manger....? l| ...ça, je me le rappelle... Au 'cmine - Vous allez la faire pieu- tiermudes- Я“е vous trouvez en
Et encore du lait préparé pour blanc, le poulet est toujours dé- ■ ci.... Tenez ca v est!.... Ce n’est ** J"eîn.entsur le marché,

quelque chose-? coupé,... pas de sa fa-,te "a cette pet te. si , CholS,5sez un, ^ **» * «x
Et encore des légumes .dans —Oui, mais avec quoi le fait- on a négligé de renvoyer à nnc ù'rCS, ’е*®иУег”‘* avec un linge 

une passoire? on cuire? insiste le jeune mari ce de Onager, У hum,de’ «aupoudrez-le de sel, de
Que de choses il faut pour un qui s’énerve un peu... Et lui regardait les écluses ou- po,'re’. etde farine, et cuisez du-

simple diner !. .. Madam; regarde !.: plafond, v,, les, de c; regard des jeunes 7*" , 7"^ mmutes dans un four-
Et elle récapitule le menu: Po-;puis les La.'es... Eli; rougit._ maris qui ne lavent encore que !, *res chaud. Disposez ensm- 

tage aux croûtons, poulet au —Il doit faMoire de la .'ai r; ? taper sur les touches où devraient natates*oré^!ablemMtt 
blanc, gigot, creime au chocolat, —Evidemment!.... et puis du si légèrement voltiger leurs ' -, “ eme4t P*'**® et
.romage et fruits.... 'beurre, et même des mgn-жз. . doigts 8 alitant d,°«nons de moyenne

Elle s’en tirera... Mais le res- Mais cuit-on tout le t.emblemcit —Pour pénitence, conclut la c,™™' couwm "«“fJite^mir,1
ensemble, ou séparément- belle-mère, vous lui achete-ez couvrez et faites cuire
-g*“■ і---,, «™ -frts,‘jLsssssr *r*

^ It gigot, saura —tu r —Et vous me donnerez quel-1 H
—Il ne di ft y avo r qu’à le qués répétitions, chère Madame? n-. Pomme* Cuite.

n,e-CoXn dTtemp,.? Le «nt3 ,eUne £ЄттЄ ЄП *'erahras' j “Tout Simplet Différonte,” 

bourre-t-on....? N|y met-on*pas 
une gousse d’ail....?-Et la crème 
sais-tu, au moins, faire une crè
me....?

Mais la jeune femme est main- 
enant troublée, perdue, elle sent 

sur elle les yeux de son mari.... 
des yeux qu’elle iiç connaissait 
pas encore....

8 heures....
Les invités arrivent.... se sont 

des jeunes ménages.... femmes 
règ élégantes, intelligentes, ins

truites.... L’une a son baccalau
réat; l’autre est de première for- g'WOOOOBBOOnOBBBOBBOOOCIOfl 
ce au tennis ; la troisième “dan- j Г™ J- 1- P-LLa.. 
se” avec impeccabilité. LOm °*la ІЛП#П1ЄГЄ

A-la cuisine, on en est encore 
tu même point. Le poulet lève 
toujours en un geste comiséreux 
ses deux iplons vers le ciel.... le 
gigot attend qu’on sache 'a dif
férence entre l’ail et l’échalotte... 
la crème imite le gigot entre son 
lait, ses oeufs et son chocolat.

M. 14 sasj- 15i
V. 16I N. Ж S. 17

І' 1S 20e _________
L. 119 S. Pierre d'Alcantara,conf,
M. 20 S. Jean de Canti. conf, 
M.J2l|s. Hilarion, abbé,
J. 22! De la férié,
V. 23 D, là férié,

24| S. Raphael, Archange,
В. j23| 21e apr. K^ntecôte,
h' !—12,- Lvariste, pape et mart,' 
М.І27І De la férié,

SS. Simon et Jude, apôtres, 
De la férié,
De la férié,

ЗИ^. S, |31[ Vigile de la Toussaint.
301 jours écoulés.

apc.
repreneur b

A.B0UCHER
Peinture— I 

I Tapisserie— Imitations ■ 
Frais Funéraires ■ 

■Spécialité: Réparation detl 
vieux meubles.—• ■ 

iRoyal Hotel. Tel 126-21Д

Avocat
[Albert J. DIONNE ilm«- —* B.A. venueAvocat, Notaire Public S.

'I Bureau: Chez J. Têtu 
I Voisin de Jos É. Bard. 
lEdmundston N. B.

M.l
Alphonse tfESILETSI

-, J.
V. -,

eoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooog ІASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VIE!

.
fee. • ЩШ

Affenta locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Ca,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co., 

r Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres

| : > Я

AJ. DIONNE, LJ. DIONNE,
щШМшшшAvocat Phone 114-21j

'ffftffOCOeBBnOOBOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOtin
te.... ?

Le fromage et les fruits, ça 
va !_VIENT D’ARRIVER-

I

Un assortiment de marchandises estampées vous at
tend id. La liste d-après vous donnera un 

aperçu de notre choix:

6 heures et quart. Son mari л 
prévenu qu’il rentrerait plus tôt 
pour s’occuper de la cave— On 
dirait que c’efet lui....? Bruit de 
clés ... Une porte qui se ferme.... 
oh! très coucement cette fois— 
ce n’est que que maitre de la 
maison. _

La jeune femm ese précipite 
audevant de lui.

—Mon cher, une catastrpphel..
—Nos amis ne viennent pas....?

Coup du télégramme.... ?
—Oh! si c’était ça, nous se

rions sauvés !
—Quoi alors.... ? Dis vite.... !
—Joséphine est partie!....*
—Ah! je respire!.... partie pour 

quoi?
—Pour rien!.... Elle a cassé le 

vieux saladrier de Sèvres....
—Trois cents francs!....
—Je sais.... Aussi jc n’ai pas 

ni cachet une expression de con
trariété. Et, en cinq minutes, elle 
me plaquait là.... un soir de ré - 
ceptionî—

—Eh bien! ma chère, c’est à
ces moments-là qu’on voit les Et je ne sais pas ce qu’il en 
bonnes petites Françaises.... cel- serait advenu du dîner des‘jeunes
'es qui descendent de ces vieux ménages, si l’un d’eux n'avait, ’ S*nt beaucoup d’attention que 
Gaulois qui ne craignaient qu’une eu la providentielle idée d’ame- ceu* 4“* sont préparés sur le 
chose. .. qi^ le ciel ne leur tom- ner là sa belle mère, une pauvre ,lessus du Р°*|е- Mais celles qui 
bât sur là tête.... Nous allons te- petite femme d’autrefois, élevée ont l avantaffe de posséder des 
nir le coup....! . dans l’arriéré des anciennes ma- Glissoires émaillées à arrose-

—Nous les emmènerons tous mères. ment automatique, savent par ex
au restaurant? D’un geste qui ne fut pas sans Р*гітсе *n est. «"« .L’an-

—Pas du tout !— On les em- fierté, elle se d^anta et se cei- c,cnnc ««‘bode, qui consiste à 
mènera tous dans notre salle à finit dû tablier de Joséphine le- aiToeer k vknde à tous les dix 
manger. Maintenant, en vitesse, quel était joli La soupe fut minutee ou à peu prés, a le 
à la cuisine! faite trè* vite, le poule* Vieou- ffrand dés*vant^ d’exifcér une

—Voyons.:.. ? La soupe est tou- reusement fricassA et ù uiont constAnte attention, si Гоп veut 
te préparée.... c’est un potage aux 4ue la pièce soit savoureuse et
croûtons..~ Tu sais bien faire maria regardaient Unr* cuite cômmc e11e <*°it ^étre.■■■Ж ^ Trusts Je
—Quelle soupe seàs-hl faire? Et U maîtr Am Ь аіівш Ai m*mc ,emP8’ tihnine ce souci
Madame cherche -, .. ml . e de a ma,s°n dl tout en assurant d’excellents ré-
шяшшс cnercoc™. sait d une voix nerveuse, qui vou-

£ —Une soupe.. . ? Au fond, ceit ,ajl conteni ' sultats’
LseaU,t‘nu7s -MmUme, je ne sms comment

■ dans... et puis ont doit taire bouil vous remercier ... Qu anrais-je
' 1 fait sans vous?....

—Des pommes de terre en ro
be de chambre.... c’est exquis s- 
vt*c du beurre....

m m m.
—Oui, ma belle enfant, car 

c’est de ces petites choses 
parfois, dans un foyer, le grand 
bonheur est fait.

Et le soir, en faisant sa priè- 
•e, la jeune fçmme pensait à la 
parole si grave de l’Evangile : 

C'est parce que tu auras été at
tentive sur les petites choses que, 
plus tard, Moi, j’aurai foi en toi 
pour la conduite dés grandes 

affaires....

Les pommes, dans la plupart 
ffuÇ îles localités, sont abondantes à 

toutes les saisons de l’année,mais 
c'est surtout à l’automne qu’elles 
sont tout particulièrement excel
lentes. Il n’est guère de fruits qui, 
pins qu'elles, se prêtent à autant 
de variété dans la cuisson com
me dans la façon de servir. Une 
pomme cuite ne doit pas néces
sairement se présenter sous l’as
pect traditionnel de la pomme 
que l’on a été habitué de voir sur 
la table, au déjeuner. Des pom
mes cuites pleines d'appétissan
tes friandises sont toujours fort 
appréciées comme dessert

Choisissez "six grevées pom
mes à tartes bien fermes, dont 
vous enlèverez les coeurs et que 

_____________________ vous pèlerez sur un tiers de leurs
U» BON DINER BIEN CUIT SJiïlS

u„ ^ „„ь™ d, «.
sa surface vitreuse rend tout à 
fait approprié pour cet usage. 
Faites un sirop d’une tasse de 
sucre et d’une tasse et demi d’eau 
que vous aurez tait bouillir en
semble durant rôt minutes. Pres
ser u ncitron au-dessus de la par
tie pelée de8 
sirop sur ces
re à four modéré durant dix mi
nutes. étirez ensuite du fourneau 
et comblez les cavités d’un mé
lange de dattes et raisins hachés 
ainsi que de cannelle et de gui
mauve. Remettez au four pen
dant encore trente-cinq minutes 
et arrosez de temps 1 autres.

ROBES de nuit — — ------ TETES d’ofeillers,
SERVIETTES--------- - --  CENTRES de table

SET à THE, etc., etc.
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Une visite ne manquera pas de vous intéresser

Mme Fred. Poliras
RUE VICTORIA EDMUNDSTON, Ni-B

Pierre l’Ermite.
Si.- L.-"T

ГЛ* RECETTES і
eoooeoeooooooeoeIm.11

Pourriez-VOUS les 
racheter demain?

nagères ne réalisent pas que 
des plats cuits au fourneau exi- Ції»

Si le feu balayait votre 
maison et tous vos meubles, 
votre assurance vous per
mettrait-elle de tout rempla- * 
cer dans un délai çpisonna— 
ble?

Une assurance adéquante 
est simplement une propo
sition d’affaire—la protec
tion de vos biens contre 
tout désastre possible.

Vous avez investi du 
temps et de l’argent pour 
acquérir une maison; prenez 
toutes les précautions ponr

Prindm№s Meat 
MARKET

Rue de l’Eglise

Boeuf de l’Ouest,
Veau de lait,
Agneau de qualité, 
Saucisse,
Steak Hamburg. 
JAMBON et Bacon, 
etc., etc.

: *-SV-
pommes, versez le 
fruits-et faites cui-

m
■

- : і-;,

çf'lf Oublie tout ce qui tu as don
né; eouviens-toi de tout ce que 
tu as reçu..

Une douleur qui tait beaucoup 
de bruit, n’est pas un egrande

mmr r
; • ■1

• - V я1

. Nous votre teJtі àteeto
. que les alimen

sont préférables à ceux qui sont 
frits, sans compter cet autre a- 

vantage qu’avec les premiers, douleur, 
les patates et autres légumes pe:i 
vent être rôtis en même temps L’outrage avilit 
que la viande, épargnant ainsi qui le fait et non 

—Faut-il encore savoir les tai- un temps précieux. Pour faire de reçoit

ts rôtisL’on ditresotgr
-■

‘v 'g Fut
ЯЕ.Рв.’ЇКT"'"'

le ferlait rôtir-..# "i

—Тч ne me parais 
forte en potage MaisIV

,‘v. Я 3-11 Іon, N.a
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LE GRAND RESEAU UNIVERSITE DU 

COLLEGE ST-JOSEPH
TABLEAU D’HONNEUR

visite chez des parents,
—M, et Mme T. Maurais de St 

Fabien, M, et Mme L, Gagnon et 
Mme G. Maurais de Trois Pis-

-M. Cyriac Lavoie de Rivière to!es ont passé 4uel4ues І°“г» en

m.STaÏSSC’K

Ss/trir-r^55 6ÜlSÏ,.%fcfrMi F-" « Sb.’SSKg febc.tat.ons aux àbmme dé $148.50 J Abel Tvr, Jan.es C Kearns, Hen

Дчгмк'Л'йт F=..  1 1Г N-D. DU LAC | ІГЬЗГвтйГ-
l’hôtel WteT^T . temPs ■» типі '.■» J Cours Académique i-Hector
seigLèntCouÏe0àûne quTnzSain= Naissance ' ' * L^ère- Arthur^Dorais, Onési-
d'élèves. Dimanche le 18 courant est née e /F?"’ J0*1" X" barris, KA- S

—Etaient en visite chez M. a M. et Mme Cléophas Langlois Єт?’ ^ucbde Gaudet,
Noel Dubé dernièrement : MM. une fi|Ie baptisée Jsous les noms . °§ai1’. Hector Petti-
Roméo Bouchard,Renée Michaud de Marie, Thérèse, Alberte. Par- r 'I.fvT’ ^orge Ha-
de Notre Dame du Lac.Mlles Lu- rain et marraine M. et Mme Tho- ”***,> 4?r"d Kehoe, John Copp, 
cie et Guida Bélanger, MM. Jos mas Langlois, pncle et tante de Joseph Sullivan, Michael Sulli- 
Bélanger et Philippe Dubé de l’enfant. УаП| Charles E. Légère, Louis

St-Jacquesî En voyage Lamontagne, Warren Davis, Al-
—M. J.-E.'Robichaud employé Vendredi dernier M. et Mme den Dea,' Ed. Dinsmore, Joseph 

de la Brown Corporation est ici Ju,ien Painchaud et Mme Adé- Fortune, Claudio Joumault.Paul 
à l’hôtel Squateck et voyage dans lard Ouellet sont partis pour Levesque, Théophile Blanchard, 
no/ forets dans l’intérêt de la Montréal. Ils seront de retour Joseph "Gaudet, Bernard Harvey, 
:ompagriie qu’il représente. dans le coûtant de la semaine. Thomas Hennessey, Clement 

—Mlles Lucielle et Simonne IIs font le voyage en auto. Cormier,^ Henry Myers, Guy 
Coté dé Notre Dame du Lac é- —Mme Epiphas est actuelle- Tremblay, Léo Dea, Edmond 
[aient en visite samedi et diman- ment en promenade pour quel- Bossé, Patrick Lowlor, Reg. Bâ
che chez leurs amies Mesdemoi- 9ues semaines chez des parents à ley, Roy Flaherty, Walter W. 
selles Noela et Simonne Morel. Montréal. Magee, Noel Murphy, John Kil-

—M. J.-W. Morel s’est absen- Mariages ' course, Gerald Lauzier, Irénée
té la semaine dernière pour un vo Mercredi à sept heures avait j Lebourdais, Louis J. Donovan, 
rage d’affaires à Montréal. lieu le mariage de Mlle Jeannette. Abbé Landry, Félix Painchaud,

—Mme H. Verrette et son jeu- Beaulieu, fille de Mme Tancrède Alph. Saulnier. Léo A Robichaud 
ie fils Claude ainsi que Mlle A- Beaulieu, avec M. Chouinard de Alph .Harty Bérubé, Théophile 

bella Aubé de Cabano, étaient en St-Ludger de Rivière du Loup. Bujold. 
visite chez MM. J.-B. Dionne et Le chant fut rendu par le choeur 
J.W. Morel. M. et Mme Dûmne des élèves du couvent et Mlle 
sont allés reconduire, Mme Ver- Cloutier touchait l’orgife. 
rette et Mlle Aubé à Cabano, lut.- ~Le même jour à huit heures
di. • avait aussi lieu le mariage de

Mlle Yvonne Bouchard fille de 
Mme A. Landry avec M. Félix1 
Bérubé de Cabano, Le program- 
m musical suivant fut exécuté :
, Marche nuptiale de Lohengrin 
Wagner.

Noel deyMariàge de Cloudens,
Ave Maria de Lambillotte, Elé
vation de Bathman, Penis Ange- 
licus de C. Franck, Chant nuptial

LtMEMMIll fste ROSE DTj DEGELtj Pasdelfl 
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DE MOUSCOU

—Le gouvernement turc cons
tate que les vapeurs arrivant de 
Bulgarie, déchargent une grande 
quantité d’armes, de .Munitions et 
d’explosifs,—le tout de fabrica
tion russe. Ces “marchandises” 
sont expédiées par les communis
tes Bulgares.

K

m

ii^bh
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*Nouvel œ|
pro- ^

HOMMAGE AUX 
CANADIENS FRANÇAIS 

Etocore un témoignage anglais

avait eut gvec un italien, disciple 
de "don Sturzo. Tâchons de la re
constituer :

‘Le Canadien. — Vous vous 
plaignez de votre gouvernement. 
Mais, la dernière fois que je suis 
venu ici, ce n’étaient que grèves 
et désordres perpétuels. Recon
naissez-vous que, depuis l’arrivée 
de M. Mussolini, la situation est

iji

* * *

—La police de Varsovie a ar
rêté 13 membres du comité cen
tral du parti communis 
nais S.ur ces 13 arrêtés
juifs ..Les documents ___
établissent que le comit^central 
venait de recevoir de 
5,0000 roubles-or.

> C’est un précieux témoig*a|fe 
qbe celui rendu par M. JohivBas-

polo-sett, de la Gazette de Montréal, à 
l’influence éminemment salutaire 
de la foi catholique du peuple 
Canadien-français devant . les 
membres de la Conférence de la devenue normale?

: Presse Impériale assemblés 1 ré- “L’Italien.—Je le reconnais. ,
“Le Canadien.—Tout en dé- . 

plorant,’ avec l’Osservatore, cer- , , —Les au1tor;t,es bal«*res de 
daines violences exercées contre] \arna’, gur Ja Mer Notre, ont 
les cercles catholiques, reconnais' reLISSI a, arrêter 2 barques à tno- 
sez-vous que, d’une façon géné- leur arnva»t de Russie avec une 
raie, l’Eglise et l’Etat ont de bon, carffa,,s0n d armes et d’explosifs 
rapporte? J’ai rencontré dans les pour les communistes Bulgares, 
rues

ly. vente par tout 
vous la procurer,

.sont
totéésm « «

JOSloscou' і
t1

v;„ fc 'A

à Melbourne, Auetra- 
Bassett avait été flélé-

cemment 
lie, où M. 
gué par le grand journal angliais 
protestant de la méthopole cana
dienne. Bien que non catholique 
lui-même, a-t-il déclaré au Con
grès de Melbourne, il est [heu
reux d’affirmer que “Québec est 
l’un des plus puissants remparts 
qo4I y ait contre le bolchévisme 

Л da"s l’Empire Britannique*’ et 
que “cela-est dû à l’influence mer 

veilleuse des prêtres, qui 
crée par leurs bons conseils; un 

і- remarquable esprit d’entente en
tre patrons et employés”. Et M 
Bassett a ajouté : “La province 

, oanadSenne-française de Québec 
est l’une des plus heureuses et 
dés plus progressives du Domi
nion et, bien que les Catholiques 
Romains y soient en majorité, é- 
crasante, il n’y a pas de fanatis
me ni d’opposition à là liberté 
religieuse de la minorité.”—S.I.C.

>
і

esT

m * * *

—Dans la ville de Arco (Bo
livie), Amérique du Sud, un 
muniste.affüiéà la Troisième In
ternationale a jeté une bombe 
dans la préfecture de la ville.

* * *

—Le Portugal se trouve infes
té de “légions rouges”, c’est-à- 
dire soviétiques. Le gouverne

ment s’est vu obligé H’en arrêter 
le chefs accusés d’actes terroris
tes (attentats contre les édifices 

gouvernementaux et sacs des 
banques).

maintes processions religieu 
scs qui, autrefois, auraient été in
terdites. otre costume est repec- 
tc, et il n’en avait pas toujours 
été de même autrefois. Recon
naissez-vous que l’introduction 
le .l'enseignement religieux dans 
'es écoles, et plusieurs autres me
surer. fa^prables à la religion et 
au c’ergé vous apportent de lé- 
g'times satisfactions?

«

com

'A'4
ont

■

і
“L'Italien.—Je le reconnais.

' Le Canadien.—Reconnaissez- 
enfin que l’Italie, et j’en puis 

témoigner, a gagné un prestige 
nt dehors, dès que l’on a vu qu’- 
el’e secourait le joug du bolche
visme et qu’elle était décidée à 
ne pas perdre les fruits de si vic
toire de 1918?

“L'Italien.—Je le reconnais.

“Le Canadien.—Alors, de quoi 
vous plaignez-vous?

"L’Italien.—De ce qu’on est 
pas libre.

"Réponse étrange et qui dé
route.... De quelle liberté s'agit- 
il? Quelle est cette liberté dont 
V bsenfhit l’emporte sur tous les 
autres? Nous avons grand'peur 
que ce soit la liberté du mal.” 
—S.I.C.

Ecole Modèle :—Joseph Béru
bé, Joseph Vaillancourt, Gérard 
Gagné, Arthur Chiasson, John 
Doyle, Roland McMuUen, Frfd 
B. Landry, George Roussey, 
Paul Tremblay, Aurèle P. Le
blanc, Irénée Dupuis, Jude O. 
Leblanc, Willie P. Leblanc,Tho-

ous Tî * * *

—L'ambassadeur soviétique à 
Токіо M. Kopp, (aussi un “rus
se" !) a prononcé à Kharbin 
(M-ndchourie) un discours 
b able à cçlui de Voline à Paris. 
A la suite de cet incident, № gou
vernement japonais a renvoyé 

s ue die l’audience de l’ambassa
deur, qui devait présenter ses let
tres de créance.

I 1

DE QUELLE LIBERTE
VEULENT-ILS PARLER?

—M. D. Gaudry de Montréal 
est en visite chez M. Jos Trem
blay.

—M. J.-W. CHamberland est 
pour quelques jours dans sa fa
mille.

—M. Victor Chamberland, opé
rateur, est parti mardi pour Mon-

-Moscou continue à armer les tré^’J*'^V'1Pup°n1tI '* r,empla«- 
communistes chinois. Les armes °uel!et Je R,v)ère,
sont envoyées principalement (™rt°up e‘ait ,e" v,s,te rhez son 
dans des localités perdues le long! oncle M' PauI Caron'
.le la frontière russe, d’où on les 1 
dirige vers les grands centres ur
bains, Cantons, Shangai, Hong- 
Kong, etc. —S.I.C

sem-

Les libéraux italiens se pei
gnent de Mussolini parce que, 
disent-ils, “il a supprimé la li
berté’*. Un grand quotidien de 
Paris leur répondait ainsi, à la 
date du 28 août dernier :

“Ils veulent concilier l’autorité 
avec la liberté. Mais, ce dernier 
mot, que signifie-t-il exatement 
pour eux?

"Un Canadien, retour de Ro- 
jue, nous rapportait naguère la 
conversation très curieuse qu’il

-,mmM de Jaubert, Sortie-marche de 
Bathman. Les soli furent rendus 
par Mlle Rose Bouchard et Si
monne Dumas. A l’orgue Mlle' 
Germaine Cloutier, os meilleurs 
souhqitg à ces nouveaux époux.

Chaud et
Z4UATÉS d'«y> 

vêtements PE
* * *

froid le
= le»

mot delafebrfcitkm 
mot le confort, laréni 
toeteo ces qualité» qt 
thodee de confection !
Baton laBoue-Vétemeo

De Biche Saveur—M. et Mme J.-B. Ouellet ont 
été à Ecimundston dimanche. e.en

Le Délicieux Thé

SALUA"
UN BEAU BUSTE i 6Щл'і

!FNe gaspillez pas votre ar
gent pour des remèdes sans 
effet Employez les Tablet
tes Double Force, garanties 
développer le buste en 2 
mois.de 3 à 5 pouces ou ar
gent remis.

Traitement complet $5.

TABLETTES MATERNELLES
pour les mères qui nourris
sent leur bébé. Elles aug
mentent le lait et sa richesse 

Boites de $2 et $5.

F'MMfS flUI SOUFFREZ
Traitement actif pour les 
maladies de la femme. Evi-, 
tez les opérations. Prenez le 
Remède de Soeur Ste-Ccoix, 

Prix : $3.00 par la poste,

TABLETTES JDVF.NA
Pour les jeunes filles qui \f' 
ont des troubles mensuels ij] 
et qui souffrent d’irrigula- * ! 
rites. fc і

Prix ; $2.00 par la poste.
• 7otis Us remèdes pour la femme. 

ICerirtz *A|ourd’hal

LÂB0RAT0IR7S ALMA N0LLIFR
m Dorehester Oa.lt, Drp!. B-fl InVkl
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/TVi ’•f.I satisfait les goûts les plus 

Un essai vous convaincra. .
1

Ш
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Se Nettoient comme 
la Faïence

Lorsque voue faltw uaeae dUatenailoa do 
Cuisine Emaillés SIMP, tous n’aves nas à 

’ Scatter, à frotter, Sécnrer, comme vous 
devez souvent le foire pour les ustensiles 
d’autres marques. De l'eau chaude, 
du savon et un linge—c'est tout ce 4 A 
5”’u voua faut pour les nettoyer. sW

Les Ustensiles Emaillés \жі

. CONFIEZ-NOUS 
paradons et “overl

Ouvrage gararі
». I

% SeI! ггжягя
Fordr et Stai -.

A.E.
ancien po

%щшм AUCUNE PENALITE POUR 
UN MOTEUR DE LUXE

CHRYSLER SIX— 
Phaeton, $1860; Coach, 

$1945; Roadster, $2270; 
Sedan, $2275 ; Royal Cou
pé, $2410; Brougham, 
$2505; Impérial, $2690;

. Crown-Impérial, $2825! 
CHRYSLER QUATRE 
—Touring, $1240; Club 
Coupé, $1385; Coach, 
$1460; Sedan, $1535. 
FA.B. Windsor taxes en 

• plus.
Carrosserie Fisher 

tous les modèles, équip- 
ipés avec pneus ballons. 
Freins hydraulics 
quatre roues facultatifs. 
Facilités de paiements ac
cordées avec plaisir. De- 
mapdez. les plans. Agents 
et service Chrysler par
tout.

Tous les modèles sont 
protégés contre le vol par 
le système Fedco, exclu
sif au Chrysler, qui ne 
peut être imité.

m ihщІ

îі Demandez-vous, ce que son service ininterrompu, 
vous désirez le plus dans vo- T .T
tre char. Le Nouveau Chrysler Six *

Accélération? Vitesse ? offre toutes ces qualités à un 
Chacun connaît l’aisance à ™uyeau prix bas et moitié 
70 miUe avec le Chrysler. , cel“ d®s au^es chars de 

La performance? Le con- vaIe.u5 PU1* et avcc un 
fort? Aucun char, quelque v de tnau?t,en de fonc- 
soit la pesanteur extra qu’on ^onnement beaucoup moin- 
ajoute pour obtenir une plus 
grande aisance routière, ne 
peut égaler le

0000eSM PI
!
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G>rmier & LeBIatic
ASSURANCES DE TOUTES SORTESШшмШ

sur '•. ж
Nous sommes désireux de 

nouveau vous prouver tout ce qui 
Chrysler Six par son centre peut faire le nouveau Chrys- 
de gravité très bas et la mon- 1er Six. Alors vous verrez 
ture spéciale ^ Chrysler des pourquoi aucun antre char, 

a, » - à aucun autre prix, n’a pu

U

ASSURANCE ACCIDENT & MALADIEressorts d’arrière. ____________ ііл jia ц
Absence d’attention méca- obtenir dans l’esprit’dû pub 

nique? Le Chrysler Six a une lie la réputation du “grande 
réputation mondiale pour performance Chrysler Six ”

■ !, :>•, al ■

: f p(
Tout récemment nous avons signé un contrat avec la'Com- 

^gme British Underwriters qui écrit toutes sortes-dé polices 
Accident et Maladie. Avec cette Compagnie nous pouvons vous 
fcrire des polices dont la prime sera payable à L’année, semi-an-
tousUrSen°£8U m°is" De cette fas°n noue pourons satisfaire 

pagmes Accident et Maladie. wm

Ш
і 1-I !

CHRYSLER
-JàSIX.

û U-t»

tj
J

E■

ШщМщШз щ: -і
ЩAUSSI ASSURANCES FEU ET VIE DE TOUTES SORTES 

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
А-J. -gÉA""B

:Ші

і 'Г ;

y;,.:Max. D. CORMIER,D.-M. Martin, Edmundston, N.-B. Tel. 8. ЩЯ
Ш -

édifice MadawaskaBureau:
?
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GRAND DEUIL POUR 

M. H. BOULA Y
bros f^m^re l Pensez-у donc.
Voila ce que nous voug garanties ons avec la fameuse pipe.

iSEPH ЩяМ[EUR
Ottawa, 19,—M. Herménégil- 

de Boulay ancien député de Ma- 
tane, et madame Bouliy viennent 
d’être plongés dans un deuuil pro
fond par la mort de leur fils, 
Fernando, décédé samedi dernier 
à l’hôpital Général de cette ville, 
à .l’âgte, de 20 ans et 2 mois. Le 
défunt n’a été malade que quel
ques jours. Il avait fait ses étu
des au Séminaire de Rimouski,et, 
en septembre dernier, il, entrait 
au grand séminaire d’Ottawa II 
se destinait au diocèse d’Hailey- 
bury.

Il laisse, pour pleurer sa perte, 
"re et sa mère. M. et Mada- 

Boulay, ses soeurs, mes
dames E. Déguisé de Campbell- 
ton, L. Dion, de Kedgèwick, J. 
Berthand, de Québec, mesdemoi
selles Adrienne, Berthe, Renée et 
Andrée, et quatre frères, Adrien 
de Québec, Antonin, Romane, é- 
tudiant en médecine, et Hermès.

Son service et ses funérailles 
auront lieu à Kedgewick, N.-B., 
où la famille à longtemps de
meuré. Nous offrons à la famiUe 
en deuil nope vive sympathie.

—Frank 
e, Ben- 
mtague, 
hiassoti, 
s, Неп 
ourque. 
d Reid, 
SaUaiit, 
Foie)’. 
•Hector 
Ünési- . 
is, lid- S 
jaudet, 

Petti- 
ge Fla- 
i Copp, 

Sulli- 
Loujs 

•is, Al- 
Joseph 
lt.Paul 
ichard, 
tarvey, 
lement 

Guy 
imond 
g. Da
te W. 
n Kil- 
Irénée 
tovan, 
chaud, 
ichaud 
ophile

Béru- 
îérard 
John 
Frfd

50 vsàr nra-M
Une préparation de très 

і grande valeur pour lé 
traitement de la tubercu
lose et des troubles pul
monaires. Exempt de nar
cotique et peut être ad
ministré aux enfants aus
si bien qu’aux adultes.

DOSE
Adultes: une eufflèrée 

. à dessert trois fois ptf 
jour après repas.

Enfants: selon l’âge.

Prix ; 
$1.50

W.

ci ,

En vente par tout le Canada. Si votre marchand 
vops la procurer, adressez-vous directement à:

ne peut

■Comment conserver le pur 
arôme d,u Thé

J OS COTE, LIMITEE
ЯЙ
WÊmËÊlSmшШжШШ
ШШШй
Щж IМШЛ

)і >

„ 18b, rue St-Paul, Québec. -W son iï1 Au déjeûner, à la collation ou à ‘TheuriS du 
thé,” voue savourez avec plaisir une tasse de thé 
bien préparée et servie avec du Lak Carnation. 
Pour garder Гarôme pur et complet du thé, 
diluez le Lait Carnation dans trois parties d’eau. 
Le Lait Carnation est tput simplement du pur lait frais 
évaporé au double de sa richesse et garde sain par hr. 
stérilisation. Commode—procurez-vous-le chez votre 
épicier. Economique—il se conserve indéfiniment dans 
le bidon, et, pendant plusieurs jours s’il est otr»«jrt— 
rien n'en est gaspillé. Commandez-en plusieurs 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 Usons.
Demande* an exemplair* du Livre de Recette» de Мету ЖШе 

—adresser:
Carnation Milk Products Company, Limited,

Aylmer, Ontario.

meі Tie Proprietary or Paient Medecine 
Act No. X04U

Agitez Avant l’emploi -es
ГЛ rannfacturé Fer
m ґп ■ 1 L1\B0^AT0RIE^-fl vV

ST-JOHN, N.-B.
Ecrivez pour témoignagesrA W

'H * 1Цr ■■ЛЧ

UN DON DE $100,000 A 
L’UNIVERSITE LAVAL

H... :
m! $ mmШШ Carnation Milk

"De vaches bien ssourriea"

L’Honorable Georges Elie 
Дтуог, Conseiller Législatif à 
Québec, vient de faire à l’Uni
versité Laval un cadeau1 princier. 
Il a fait don d’une somme de 
$100)300 pour la fondation d’une 
chaire à l’Ecole Supérieure de 
Chimie. Cette chaire portera le 
nom du généreux bienfaitèur : 
CHAIRE 
AMYOT.

Ce grand geste vaut la peine 
d’être signalé à tous les compa
triotes; il doit être publié, mal
gré la modestie de celui qui le 
pose.

Notre éminent citadin, dit à ce 
sujet “l’Action Catholique” de 

Québec, s’est déjà recommandé, 
tant çn notre ville que dans tout 
le Canada français, par son intel
ligente charité et sa philantropie 
désintéressée. Mais nous pouvons 
dire que cette nouvelle largesse 
à l’égard de l’Université Laval 
l’honore encore davantage.

Au vrai, à notre époque sur
tout, il ne peut y avoir de meil
leur placement que les dons faits 
à nos institutions d’enseigne
ment supérieur surtout. Depuis 
longtemps l’honorable M. Amyot 
comprend la nécessité et l’impor
tance d’une élite dans tons les 
domaines. Il sait aussi que la ra
ce canadienne française en rem
plira normalement son rôle dans 
notre, pays que si elle peut comp
ter sur des compétences recon
nues. Or, ce sont les Universités 
qui crééent les compétences.

1 * :

Ш/F;
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L’étifuette est remit et blanc

usaey, 
’. Le- 
le O. 
:,Tho-

Jі «« і в . **
GEORGES-ELIE

lie de 
endos
et St- 
. Mlle 
Sieurs 
toux.

•^flGeorges Allain, Edgar Aubé, Ré- 
ginald Aubé Irénée Bouchard, 

Gérard Boydreau, Réal ’Boudreau 
Willie Bourgeois, Armand Bou
dreau, Léo Bourgeois, Alphonse 
Boyle, Patrice Bouchard, Camil
le Chiasson, Henri Cyr, Léopold 
Cormier, Gérard Degrace, Aurèle 
nest, Dumont, Raymond Drisdcl- 
le, Albert Doucet, Cléo Doucet, 
John Dttguay, Léon Daigle, Gé
rard Daigle, Claude Doucet, Ro
land Dubé, Albert Dupuis, Gas
pard Dttguay, Charles Desjar

dins, Arthur Emery, Lorenzo 
Frenette, Yves Frenette, Augus
tin Gedéon, Arthur Gaudct, Lau
rent Guitar, Gaudoise Gauthier, 
Vincçnt Gauthier, Ernest Haché, 
Georges Lauzier, Albenie Le
blanc, Gérard Leblanc, François 
Leblanc. Régis Leblanc, Frédéric 
Légère, Perry Leet, Lire Leves 
que, Armand Landry, Gustave 
Landry, Georges Laplante. Al
bert Levesque, Wilfrid Luce, 
Louis Morin, Honoré Marquis, 
omain Martin, Arthur Norman
deau, Roy Nowlan, Martimer 
О’СофпеІІ, Henri Paillard, Emile 
Pelletier, Alexandre Pitre. Ed
mond Poirier, Eméry Poirier, 
Fidèle Poitras, Léo Pouliot, J - 
B._ Phi’ippe, Aurèle Robichattd, 
Prémélite Robichaud, Gerald Ro
berge, Richard Rioux lïcdard 

Robichaud, J.-A. Robin, Lucien 
Saindcu, Yvon Lavoie. Justin 

StPicrrc, Robert Theriault, Geor 
çes Thériault, G. Tremblay, Léo 
Vettet, A. Vigneault.

ANNONCES ГЯйййййгі
1/ vêtements PENMANS offrent і 

plue contre le » 
leejrhumce et 
’eet lê dernier

VENDREA ou A LOUER 
Rofi postq de commerce a ven- 

dre situe coin des rues St-Fran- 
çois et Laporte, à des bonnes 
conditions pour un prompt ache
teur.

froid te
le»

жmot de la
■•nt le confort, tartéeance àl’usure,et 
tooee* ces qualité» que donnent! «mé
thodes de confection let plus parfaites. ,
SripM ltScu. Vêtetnrnt ovi.lt PKNMANS 

Maillot t-un* et tf.pHcn

Ni
S

S’adresser à: 
FRANÇOIS BÊRUBfi,

Edmundston, N.-B.

»

4fs-SO.
„ SOUS-VÊTEMENTS mPEINTURE1

>1 il
Peinturage et Vernissage des 

automobiles et voitures à prix 
modéié. Ouvrage garanti. S’ad
resser à

11

CEst La Saison
Des Fruits.—J.-P. DEMERS, 

St-Jacques, N.-B. 
Téléphone 17-52.

•F.

3fs-15o.
Г La/ » . «v fruits assure une bt 

santé. Les vieux. <я* 
les jeunes en raffolent

U :
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Si les enfante ont la '

COQUELUCHE, ЩЩ!
i^tomotoi Xiates;щ

au
CONFIEZ-NOUS votre automobile pour tous les ré- I 
paradons et “overhaulage”. ]

Faites leur prendre de suite 
l’AMTI COQUELUCHE 
LOUVAIN, c’est le vérita
ble! traitement pour faire 
passer cette maladie en quel
ques jours. Essayez-en une 
boateiUe

Café RoyalOuvrage garanti. Prix modéré. -
Service jour et nuit,

Agent^urles autos FORD et StAR. Nous avons 
les véritables pièces d’échange et accessoires pour 
Fordf et %ai \

COLLEGE DU Nous . avons toujours 
les fruits les plus frais à 
un prix raisonnable. De- 
mandez-en.

SACRE-CŒURventé partout, 75
eqpts la bouteille. Premier dégré—Alvarez Al

bert, Moïse Arsenault, Elmo Ba
bin, Oscar Beaupré, Emile Bou
cher, Oscar Bourque, James 
Branch, Adrien Bellefleur, Zenon 
Béliveau, Delphis Boudreau, Er
nest Bourque Patrice Branch, 

Eugène Babin, Bernard Blais, É-l 
mile Blanchard, Edgar Comepjf,| 
Adolphe Cormier, Ernest Çz$;| 
Patrice Cyr, Hilaire Cyr, Amé|B| 
Cyr, J.-B. Cormier, G.Daigle, I
Lionel Daigle, Louis Daigle, Р6Я 
Daigle, Arthur Duguay Ftihcl 
Desjardins, Emile Després, R|-| 
ginald Doucet, Hector Doucet,! 
Laurent. Doyrâ, Albert Duma- 
resque, Cyrille Duguay Gérald 
Forest, P.-E. Ferland, Yvon Gal
lant, J.-F. Gagfinon, Joseph Gag

non, Arthur Gauvin, Edward 
Jomphe, Cléo , Bérubé, Manus

A.E. OUELLETTE
ancien poste de M. Alberie Albert.

Lévis, P.Q.

Mme Lévite СЬаме,
Hotel Royal, rue Canada.

oooo A
-=$■ <ХХКХ’00000000&0000000000600ЄООООООООООООООООООООООО

Pour Prévenir Le •Froid
ECONOMISER і

«wsm T A VENDRE
# Une belle ferine de 105 acres, 

toute faite à-la charmé, une mai
son bienÿâoa^deux bonnes gran
ges avec eaxiitu robinet, de bons 
hangars et ùo* grenier prêt à re
cevoir lç graü, tout en bonnes 
conditions et àç vendre à bas prix,
Cetjjc propriété est située dans le 

|*#rcial de Power’s 
> des moulins et de la 
lean, à quatre milles en 

h-uit du Grand Sault. Comme je 
dois reteürner prochainement à 
Loiiell, ttajss,, je vendrai lfc tout
y cosnprilik mobilier pour la som Hennessey, Ben Lavoie, Lévite 
me de $4*30. Laforge, Armand Lagacé, AF

L GAUDREAU, phonse "Landry, Eloi Levesque,

XtP-iTiïg: SX {£ DONNEZ VOTRE COMMANDE
gère, Gérard Légère. John Mo IMMEDIATEMENT
SSJt&iïtSbgf PRIX DES CHASSIS-DOUBLES:
M. Paquet, J.-B. Paquet, Joseph} Grandeurs: 10” x 20”__
Pot vin, Félicien Robichaud, Lévil * 12” x 20”__
Robichaud, Judson Roy, Arthur I 12” x 24”
Richard, D, Richard, Camille Ю-І ----

Philibert, faites en chard, Maurice Richard, Conrad 
1 Roy, Georges Saulnier, Walter 
Savoie, Edgar Tremblay, Abel 
Violette.

pi -Dixième dcgré-^J.-РдAlbert,

Ploer- déclaration a ét éfaite le 20 octo-

% T

I,
du

New Simplified
u'I

fl CHARBON

A l’approche de l’hiver il 
est temps de penser aux 
fenêtres-doubles. C’est le 
meilleur moyen pour pré
venir le froid et économi
ser du bois et du charbon.

Jg
centfe

'/IA CreS sriv

rf -..Tl!'. V-S.i І
NtwonSaleiЇЙ- 6»5 ,
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і
3fs-22o t
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"A’ MARCHANDS

concernée
AVIS 

sente, do
1 -------$2.00

—- 2.25
C est par la pré- 
je ne suis en au- 

sable des 
PloUrde,

■g ГІ

і
! * ‘'a‘і

1 „

'

reK 2.50

Pour Chassis, Portes de toutes sortes. Moulu
res, Madriers, Bois de longueur, Planches, 
etc.4etc„ adressez-votie toujours chez:

h* t Aie£Щ 01 nom ou autfe-
ou ail-magasins 

e n’ai aucIrtElIt 0ur êr,CUrenf»m
' ______ ■ <

PHIL M0RNEAULT I
^ , ітттпь^ ж, ^

% :

->. . ;
iqu’elle j bre l525^puui рииі.ипши иаи8 №
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LA BANQUE PROVINCIALE! !---TESL0CALES Michaud le 10 courant, un fils 
baptisé Joseph, Rosaire, Clif

ford. Porrain et marraine M. 
Frank Nugent et Mlle Ida Cha- 
rest.

, E®* né à M. et Mme François 
Berubé, le 15 courant, un fils bap
tisé Joseph, Jean-Claude, Arthur. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Louis-Arthur Bérubé.

Est né a M. et Mme Edouard 
Fournier est revenu Pc"et’er> le 16 courant un fils 

de Montréal où il a suivi pendant baPtIsé Georges, Claude. Parrain 
quelques semaines un traitement e* niarraine M. Georges Pelletier 
médical. et Mlle Agnès Sirois.

—M. C. Savoie est allé à Мопс- 1 Est "ée à M. et Mme Jos Mo 
à la fin de la semaine dernière . ’ ,e 17 coura”t, une fille bapti- 

—M. Tancrède Bienvenue, gé- see- Mane> Angèle, Rachel. Par
iant général de la Banque Pro- ra,n et marraine M. et Mme Syl- 
vinciale à Montréal, était de pas- vl° Morel- 
sage en ville dimanche en tour- „ —Est n^e a M. et Mme J.-G. 
née officielle. Boucher, samedi le 17 coûtant

—M. Pius Michaud est revenu une b"e baptisée Marie, Madelei- 
samedi soir d’une tournée politi- ne’ YoIande. Parrain et marrai- 
que dans, Restigouche. °e M. et Mme Robert Boucher.

—Monsieur l’avocat E. Soucy Sont nés à M. et Mme Hi
de St-Léonard, était de passage la're Albert, le 18 courant, deux 
en ville dimanche dernier. “•» baptisés Joseph, Albérie, Re-

—M. Camille Verret, dendiste Parrain et marraine M. et- 
à Grand Sault, est actuellement ,mc Albérie Albert, et Joseph 
en ville. Arthur Rosaire, Parrain et mar-

I —L’on apprend que M. John rainc et Mme Arthur J. Cyr.
B. Clair de Clair doit ouvrit au ^-Est ne-a M. et Mme Arthur 
printemps prochain un garage M'chaud, le 18 courant, un fils 
spécialement organisé pour lés baPt‘sé Joseph, Roméo. Parrain 
autos Ford, dans le garage de M. et marraine M. et Mme Roméo 
Fred Levesque. Fournier.

—C’eàt avec plaisir que nous! , Est né à M. et Mme Hermé- 
an no neons pour MERCREDI lé8ilde Boucher, le 19 courant, 
SOIR prochain, le 28 courant, un ™ fi,s baptisé Joseph Raymond 

'! concert dramatique et musical Enoil- Parra>n et marraine M. et 
au profit de la Bibliothèque Pa- Mme Edouard Gagnon 
roisiale, dans la salle de l’Ecole.
G ne troupe de Dames et Demoi
selles de Ste-Rose exécuteront le 
p ogramme. Cette même

porteront d’heureux fruits. St- 
Quentin saura choisir un dépu
té qui peut les représenter digne
ment à Ottawa,u n député qui 
parle les deux langues. S’il faut 
en croire H. B., dans sa dernière 
correspondance, dan8 le Mada- 
waska, il serait bon de contribuer 
par son vote à l’élection d’un dé
puté français, mais il se déclare 
encore une fois de plus prêt au 
sacrifice. M. H.B. Ne se rappel

le-t-il plus sa correspondance 
injurieuse qu’il adressait pendant 
la campagne provinciale au mê
me journal, alors qu’il méprisait 
avec acharnement les administra
tions qui avaient eu à leur tête 
Sir Wilfrid Laurier, P.-J, Ve- 

niot, etc. Nous croyons que si 
H. B., se rappelait le passé, 
passé dans la politique, que s'il 
mettait en pratique "la devise du 
Canada “Je Me Souviens” il ne 
perdrait pas son temps à faire 
des écrits.

, MARIAGE—Mardi dernier a- 
vait lieu dans l’église paroissiale 
le mariage de M. Eugène, Lebel 
avec Mlle Ursule Parent. Nos 
meilleurs souhaits 
époux.

NOS CHANTIERS—Sont ou
verts et un grand nombre de bû
cherons nous arrivent de tout 
part. Espérons que la températu
re leur sera favorable et que tous 
feront un hiver fructueux.- 

NOS RECOLTES—Sont des 
des meilleures. Le grain est en 
abondance, malgré la températu
re peu favorable à la moisson.

RUMEURjS—Certaines gens J| 
aiment les rumeurs. Une person
ne va-t-elle faire un voyage, 

promenade, qu’aussitôt la ru
meur veut qu’elle a déserté. Vo
yons, un peu de charité et per
sonne ne s>n portera plus mal.

SI.J %■З a •
-I

jl* . —■DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement

—Nous apprenons avec plaisir 
que M. et Mme F.-X. Bélanger 
qui depuis queique temps étaient 
a 1 Hotel-Dieu de Québec où ils 
ont été opérés, sont en pjeihe voie 
de rétablissement. Mme Bélanger 
est revenue hier.

—M. Pat.

K »
en juillet 1900

Vendredi - Samedi
уахгрмит

OBRIEN

■ .‘-V
Capital autorisé.........,............
Capital payé et Réserve........
Actif total (au 30 nov. 1924)

' ' J- - $ 5,000,000.00
........ $ 4,500,000.00
.........$40,646,000.00ЩШШттщЩтЩЯІ 
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La seule banque au Canada dont les argents confiés 

a son département d’Epargne sont contrôlés par un 
, Comité dé Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, Iprs de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.
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Les eson

VOHNayivMy LPrésident du Conseil d’Adminisfration
L HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général 
TANCREDE BIENVENU 

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
_ L HON ORABLÇ N. PERODEATJ 

-Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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350 Sitccursales et Sous-Agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard.

aux nouveaux
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Succursale d’Edmundston aussiІ Fighting Ranger No. 2
GRAND ORCHESTRE 

VENDREDI SOIR

----- J.-A. BACON, GérantІ

Complets d’Automne
STYLE! VALEUR!! CHARMEE 

ROBES-NOUVELLES

Lundi - Mardi
Fox Spécial

4
MARIAGE

unetroupè
rend ce soir, pour la deuxième 

lois sur demende spéciale, çe 
même concert. C’est dire toute là 
\ aleur de ce concert. Les billets 
réservés seront en vent esamedi 
chez M. J.-J. Daigle, Jos David 
et au bureau du Madawaska.

—M. Geo. Laporte, du théâtre 
Casino, est actuellement à faire 
installer un radio très puisant 
pour pouvoir donner au soir des 
é’ections un prompt rapport. 
M. Laporte fait aussi installer 
poste de télégraphie pdur obtenir 
les résultats dans tout le Canada.

Mardi matin, dans l’église pa- 
oissiale avait lieu le mariage de 
Mlle Alma Cyr, fille de Mme 
Damase Cyr, avec M. Aldéric Pet 
tigrew. Aux nouveaux époux nos 
meilleurs souhaits de bonheur.

WINGS OF 
YOUTH \

Ші
і V> _■•■/;*• ’ • щ Д ARSENAULT SIDING 1г avec

Grande Troupe 
d’Etofles.

p
RIVIERE-VERTE•V

♦*4 Un grand nombre de nos jeu- 
gens sont déjà partis pour les 

chantiers, et beaucoup d’autres 
partiront sou $ peut Les cultiva
teurs profitent de cès quelques 
jours de beau temps* que nous a- 
vons pour mettre à l’abri leur . . 
grain yve la neige avait enseveli , ac=omP!,r ce que l’on appel- 
à l'improviste. Nous espérons que le, u? “cvoir. Nous rappelons à 
la réc- !te n’en sera pas diminuée Plusle”rs ,e* conseils que nous 

—M. le curé de la paroisse an don,na,.t a ce sujet notre révérend 
nonçait dimanche dernier sa vl- cur*’ |or?4u’>l faisait 
site ■paroissiale pour les derniers ^ue P™s*curs font de la politi- 
jours de la semaine. M. le curé que aveÇ des injure*«t mêmes de» 
s’est absenté quelques jours la coups de Poi”g au lieu de dé
semaine dernière. Ce bon curé ®ontrer1 'es avantages d’un ou 
semble bien affecté de la pertH3,a“Ttre des ’deux P«rtis. 
de son presbytère par Incendie Nous demandons aussi aux é- 
Cependant nous trouvons en lui tral?gers 4“j viennent acheter* 
l’homme fort qui sait accepter fer,tai.ns esprits faibles avec de 
une épreuve sans déco’iragement. a bo,sson de rester chez-eux.Ce» 
Ses paroissiens de Kedgewick Personnes reçoivent des paroles 
aussi bien que ceux d’Arsenault peu dûres Parfois dont ils se 
montreront encore une fois tonte seralertt exemptés autrement.

T"" f*,ire OU- 9Ue chacun accomplisse ce dé- 
blter à notre dévoué curé cette voir de citoyen au meilleur de sa 
perte qui causa un giand émoi connaissance,' sans se laisser in- 
N« Z î'3 Par0iSSC- I fencer. Puis attendons le réslil-
ГЛГТ8, . : tat général qui tout en réjouis-

T de la votation arrive à sant un groupe en attristera plu- 
grand pa3 et il faudra encore une sieurs. C’est la loi pour tous.

VS
Dimanche le 25 courant aura 

iieu à la Salle Paroissiale de Ri
vière-Verte, un concert dramati
que et musical ainsi que comé
die, sous la direction de Mlle 
Emma Laforest, institutrice de 
Lynch, N.-B., par les élèves et 
demoiselles de Rivière-Verte. 
Tous sont invités.

Л nésI . Comédie
AL-ST-JOHNA[Mh

un

Щ NAISSANCES лШ1
Est né à M. et Mme Louis 

-Michaud, le 7 courant, un nls 
baptise Louis Ronaldo. Parrain 
M. Pat Guerrette, marraine Mlle 
Dorothy Lixon.

—Est née à M. et Mme Frank 
Vaillancourt, le 11 courant, une 
fille baptisée Marie, Agathe.Par- 
rain et marraine Aldéric et Mat- 
4ie Vaillancourt.

—Est née à M. et Mme Char
les Michaud, le 11 courant, une 
hile baptisée Marie Aldéa. Par- 
riin et marraine M. et Mme Lé
vite Dubé.

—Est né à M. et Mme Wilfrid 
Saucier, le 13 courant un fils bap
tisé Yvon, Gérard. Parrain et 

marraine, M. et Mme Fred Cou
turier.

—Est né à M. et Mtqe Léon

remarquer.1
ST-QUENTIN N.-B.

ELECTION—Ici comme ail
leurs, on parle d’élection. Diman 
che dernier M. Pius Michaud 
notre vaillant député, accompa
gne de M. Hébert, avocat de 
lampbellton, est venu tenir une 
assemblée, laquelle fut présidée 
par M. le docteur A. Dubé. M. 
Michaud a s'il nous expliquer 
d’une manière claire la politique 
du parti libéral, et Мл Hébert _ 
bien fait comprendre à Insistan
ce les questions importantes du 
tarif et de la protection. Il est 
a espérer que ces explications

і

Modèles distinctifs, confectionnés de riches tissus 
tels que Sucdine, Broadcloth et Velour, garnis de 
luxeuses fourrures, de nouvelles couleurs Bourgo
gne, Pensée et Brique. v
En Velours-chiffon - broché, très nouveaux et très 
populaires. Les modèles sont les plus charmants de 
la saigpn, pas deux pareils. A des prix excessivement 
bas.
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Le Plqs Grand Magasin D’Articles Pour Homme» En Vffle$2.31 $2.31 $2.31

CE COUPON
VAUT $2.31 Vendredi - Samedi

LES DEUX DERNIERS JOURS Ml

Gaiwai fijon^tre De

AUSSI un bel assortiment de MANTEAUX 
de Fourrure. 1.

. '
■ Z. HASNEB Nom- - SAM.

ІШЙшВт Fue Canada _ _______ Edmundston. N -R
POPooooooooooooooootxxeoodôoooooooonftftOQpoff^oon; >uuut Adresse_______ _

de Midi à 8 heures

CE COUPON et 69c donnent droit au 
porteur a une de nos Plumes-réservoirs 
authentique» de haute qualité, 
plisant automatiquement.
CETTE PLUME est garantie devant 
produire une parfaite écriture- 
ans.
Chaque Plume, remplie et mise à l’é
preuve porte un certificat de garanti.
Les ordres par malle reçus après huit 
рН^65 Samedi le ne seront pas rein-

Ces Plumes 
vente.

. 24 OCX.шшт PARDESSUSwÊÊÊfîàÉiiÊÊÊÈÊÊÈÊF™ SEULEMENT
CONCERT

DRAMATIQUE et MUSICAL
A LA SALLE DE L’ECOLÉ

MERCREDI SOIR à 8 Heures

Offerts à Prix SenxationeU ;
mmËËÊÊm Ш se rem-

HATEZ-VOUS, messieurs, il vous reste seulement 
^оиГ8 P°ur acheter votre nouveau PARDES

SUS à un pnx de rabais sensationeL Tous ceux qui 
ont vu ces Pardessus, se demandent comment U se 
fait que nous pouvons les vendre à si bas prix.
La raison est que nous voulons annoncer nos Nou
veaux Pardessus dans le public. Nous en sommes 
ners, de leur apparence, de leur coupe, du matériel 
dont Us sont fabriqués et de leur couleur. Venez 
messieurs, essayei-en un! Vous aussi vous en seres

Le 28 Octobre pour 5
AU PROFIT DE LA BIBLIOTHEQUE ">І

/LES FILLES 
DU PELERIN BLANC

m й

L . -
.

\ґ Drame en 3 actes
- Шж MADAME EST SORTIE se vendront $3.00 après laE і

-
Comédie en 1 acte ‘ HABITS pour hommes, noùveUe couoe n

• couleur____________
Щ 1v EN VENTE A

"LA PHARMACIE
STEVENS, BROS,

edmundston.

§ Ce concert est donné par les Dames' et Demoiselles 
de Ste-Rose, sous les auspices du Cercle Dollard des 
Ormeaux. ,

ADM.: 50s et 75s-------------- Enfants: 25s
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MOSGOVN.-B.
8 Bloc Madawaska, ------
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